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	COMPTE-RENDUN°7
COMITE de PILOTAGE associatif GESTION du DECONFINEMENT progressif  
Mercredi 8 Juillet 2020
18h30-20H30
	VISIOCONFERENCE réalisée 

avec GOOGLE-MEET  



	
	
	Rédaction collégiale 



	                                                                        15  participants-es :

	1.
Représentants des familles :

•         Mme AURIOL    (absente excusée) 
•         Mme MORISSEAU    (Ime Guillemaine) 

•         Mme CORDIER    (SSESD) 

•         Mme LEPORTIER    (Foyer du Pont de Pierre) 
•         Mme LAURENT    (SHAVS)  

•         M. ZAWADSKI    (ESAT) 

2.
Représentants des personnes accompagnées :

•         Angélique ROSSO    (ESAT- SHAVS)
•         Germain CHAUFOURNIER (ESAT- SHAVS)

•         Marie GUILEN   (ESAT)
•         Marianne Beve (ESAT-SHAVS)

•         Vivien CHARPY (ESAT-SHAVS)
3.
Représentante CSE ou de la CSST - AAPISE : 

•         Mme Elisabeth Dubuisson
5.
Présidence et Directions AAPISE : 

- Président : Mr BEVE : Président

- DG : Mr MESLOUB : Directeur Général

- Directions des pôles : Mr BARRET (DPAE : IME, SSESD) et Mr LAMOUR (DPA : ESAT, FOYER, SHAVS)
- Responsable du Pôle transversal Ethique et Qualité (Consolidation toutes structures) : Mme KLINGLER 

	


	Ordre du jour
· Suivi du déconfinement progressif Entrée en PHASE 3, et selon les ESMS : mise en œuvre adaptée des Plans de Reprise de l’Activité (PRA) et suite mise en place Séjours de répit avec Questions/Echanges


	Echanges- Verbatims et thématiques abordées

	·    Visioconférence réalisée au moyen de GOOGLE-MEET : à nouveau quelques difficultés de connexion et de fluidités acoustiques pour les personnes à distance sur la durée de la réunion : 18h30-20h 30. Quelques coupures de son et vidéos par moments, notamment pour une participante. 
 I – INTRODUCTION du Directeur Général de l’AAPISE 
TOUR de TABLE avec présentation préalable puis validation des CR à mettre en ligne en PDF sur le site.   
· Transmission de l’état des retours des questionnaires aux personnes accompagnées/ familles/représentants légaux/ pour l’établissement d’un état des lieux des besoins concernant des accueils de jour d’été potentiels autant pour le secteur de l’Enfance que pour le secteur Adulte. Décryptage du DG 
· ETAT des DEMANDES concernant les propositions de l’AAPISE D’OUVRIR DES ÉTABLISSEMENTS POUR CET ÉTÉ AU TITRE DU RÉPIT, et afin d’organiser des animations - Présentation puis échange collégial pour essayer de trouver les meilleures solutions afin d’organiser au mieux cette offre-là dans des délais restreints 
· DG : Remerciements particuliers à l’une des participantes, représentante des familles du secteur adulte d’avoir amené sa contribution pour rendre lisible et plus accessible le questionnaire partie communication.
·  PEQ : Présentation de l’état des réponses remontées ce jour (date butoir au lundi 6 Juillet) par les différents établissements et services de l’AAPISE. Une consolidation expresse qui montre un état de besoin relatif au regard des 408 personnes accompagnées au total sur l’ensemble des 8 sites Handicap de l’AAPISE. Des précisions ultérieures seront données par les 2 directeurs de pôle Autonomie Enfance et Adulte, car des réunions continuaient à se tenir cet après-midi pour envisager ces accueils de population, ainsi que le nombre de professionnels de l’AAPISE pouvant accompagner durant les périodes concernées, avant de lancer des recrutements extérieurs en CDD. L’état des lieux associatif, consolidé des 8 établissements, services et antennes du secteur Handicap de l’AAPISE fait ainsi ressortir :
· Dans le secteur Enfance, où il y a à la base 148 personnes accompagnées au total sur 2 IME et 1 SSESD, 42 retours ont répondu positivement aux différentes propositions faites, soit 28, 4 % de l’effectif total (1/4 globalement). C’est sur l’IME la Feuilleraie qu’il y a eu le plus de demandes, avec 19 demandes sur 46 personnes accompagnées, soit 41,3 % de la population totale ; puis 11 sur le SSESD sur les 36 personnes accompagnées, soit 30,5 % de la population, et enfin, 12 jeunes potentiellement sur l’Ime Guillemaine, sur 66 personnes accompagnées, soit à peine 18 % de l’ensemble des familles accompagnées.

· Président : Il serait intéressant de voir l’évolution dans les prochains jours, et surtout de se questionner sur le pourquoi d’une telle différence entre les 3 établissements et services du secteur de l’Enfance. En effet l’IME Guillemaine est mathématiquement en pourcentage le plus gros établissement, alors que c’est celui qui a le moins de demandes pour ces demandes de répit des familles sur cette période estivale.
· PEQ avec confirmation collégiale des représentants participant :  des pistes d’hypothèses et d’explications concernent les conséquences de la période de confinement du 16 mars au 11 Mai, période de 2 mois, pendant laquelle l’IME la Guillemaine a été l’établissement de l’Enfance, qui a très rapidement et de façon conséquente maintenu son activité avec les personnels présents, en mettant en place dès la fin des 15 premiers jours de confinement, des visites à domicile ( VAD) et des accueils séquentiels directs sur site  pour soulager les familles dans le besoin et l’urgence. Par la suite, cela a continué de se développer, et lors des différentes périodes de déconfinement successives, il a continué sa montée en charge des accueils en co-présence, notamment sur site, au-delà de la jauge annoncée des 30 % d’accueil en coprésence, jusqu’à atteindre en semaines 14 et 15 de Covid-19, 80% des personnes différentes accompagnées, avec accord des familles, soit sur des journées entières ou soit des demi-journées avec repas. Les familles de La Guillemaine ont donc été globalement accompagnées très tôt et sur toute la durée au cours de ces 4 derniers mois (même si 4 à 5 familles, comme ailleurs, auraient souhaité davantage encore). Par ailleurs, un autre élément est à noter, si l’on compare deux structures comparables, à savoir ici 2 IME, est que la Guillemaine a démarré sa reprise d’activité avec l’ensemble des personnels et montée en charge encore plus conséquente quantitativement, une semaine avant la Feuilleraie. En conséquence, il peut paraître logique que l’ensemble des familles de la Guillemaine soient potentiellement, quantitativement et qualitativement, moins en demande de répit sur la période estivale à venir que les familles de la Feuilleraie.
·  Une autre piste explicative, commune cette fois aux familles de ces 2 établissements, est la Non-précision dans le questionnaire d’origine des sites d’accueil retenus pendant la période estivale. En effet, un certain nombre de familles ne souhaitent pas que leur enfant fasse des longs trajets quotidiennement, et passe beaucoup de temps dans les transports pour aller sur un site, qui n’est pas un site à proximité de leur lieu d’habitation. Cette remarque est valable autant pour les familles de la Feuilleraie qui n’ont pas souhaité répondre positivement à ces propositions, pour qui l’IME la Guillemaine situé à Égly est trop loin de leur lieu de proximité d’habitation (certains sont proches du Département 45), alors qu’elles auraient été plus preneuses si tous les accueils s’étaient déroulés pendant 5 semaines sur le site de la Feuilleraie à Étampes relevant de leur secteur géographique. Et de la même manière, beaucoup de familles / confirmation par la représentante des familles concernées de l’IME Guillemaine ne souhaitent pas que leur enfant aille tous les jours jusqu’à Étampes, car habitent plus au Nord. Ainsi, dans les deux cas, nombre de familles ont répondu sur le questionnaire directement que dixit : « si le lieu d’accueil de répit estival n’était pas proche de leur lieu d’habitation de proximité, alors elles n’assureraient pas les transports ». A charge d’organisation pour l’AAPISE alors.
· Dans le secteur Adulte, les retours de la consolidation des réponses au questionnaire, montrent que sur le Foyer de jour du Pont de Pierre, seules 7 familles sur les 36 personnes accompagnées, soit 19,4 % ont répondu positivement aux propositions d’accueil de répit estival sur site. Au niveau de l’ESAT, comme beaucoup de travailleurs en situation de handicap accompagnés par les trois antennes, sont conjointement accompagnés par le SHAVS, seuls 4 retours supplémentaires de personnes accompagnées ont émis des souhaits de pouvoir bénéficier d’un accueil estival.
· Président : On en a déjà échangé tout à l’heure avec le directeur de pôle Adulte, et je relatais les retours faits par ma femme, qui me faisait remarquer, qu’il y a pu avoir un quiproquo en effet, car beaucoup sont déjà accompagnés par le                     SHAVS qui comme le veut son fonctionnement traditionnel et son agrément, propose déjà des animations de jour et des séjours pendant les périodes estivales, puisque leur fonctionnement veut qu’il soit ouvert toute l’année. Les travailleurs sont donc déjà habitués à ce fonctionnement. Donc les réponses ont été en effet du style : « Oui OK, mais avec le SHAVS ». En effet, je ne vois pas les travailleurs de l’ESAT aller demander à aller au Pont de Pierre pendant les vacances. Il serait donc bon de refaire un sondage pour préciser davantage les choses, et puisque le SHAVS est ouvert comme d’habitude, il serait bon de le faire savoir à l’ensemble des travailleurs de l’ESAT.

· Personne accompagnée 1 par l’ESAT-SHAVS : « C’est justement ce qui s’est passé au niveau de l’ESAT de Brétigny avec l’éducatrice d’action sociale qui a amené des travailleurs visiter le SH AVS pour qu’ils voient un peu, qu’ils repèrent, et qu’ils s’habituent s’ils en avaient besoin pendant l’été. »
· PEQ : Par ailleurs, au regard des retours et demande émise par les questionnaires, le profil des personnes demandeuses de ces dispositifs montre que :

· Dans le secteur Enfance, les profils des enfants, adolescents et jeunes adultes, sont davantage des profils de personnes en situation sensible, complexe, ou a besoins dits soutenus et prioritaires, le plus souvent présentant des formes de troubles autistiques, avec des besoins singuliers de soutien spécifique : avec des besoins d’accompagnement soutenu, adapté à leurs singularités, souvent du 1 pour 1,  et avec des besoins plus importants et permanents de structuration de l’espace et du temps dans les activités ou animations qui pourraient leurs être proposées, même si dans le cas de ces séjours de répit estival, on est davantage ici à priori, dans une dimension de loisirs, de plaisir et de vacances, quelque chose de plus ludique, avec des sorties, etc, et à la différence des accompagnements de soins promulgués tout-au-long de l’année scolaire,  moins dans une dimension de soins indiqués et hebdomadairement réguliers de soins thérapeutiques éducatifs, scolaires et de rééducation médico-sociale, avec également, d’ordinaire, des apprentissages scolaires permanents…  Les enfants avec autisme ou non, sont avant tout des enfants, et des jeunes qui ont aussi besoin de choses un peu différentes et exceptionnelles pendant les vacances, qui peuvent permettre de sortir de l’ordinaire, même s’il est nécessaire tout-au-long de l’année. 
· Dans les secteurs Adulte comme Enfance, ce sont les problématiques de transports, de restauration le midi, et de lieu de séjour de répit/accueil ( car des séjours de week-ends sont proposés) qui posent encore soucis aux familles, qui souhaiteraient avoir des éclaircissements plus précis et explicites ou des orientations le plus rapidement possible pour pouvoir se positionner définitivement, car pour l’instant rien n’est encore définitif, ce qui en inquiète un certain nombre, qui l’ont déjà fait remonter directement sur les différents établissements et services Adulte et Enfance, soit en appelant directement les secrétariats sur les sites et en demandant à parler aux directions, qui n’ont pu leur répondre clairement ou n’ont pu être jointe, soit en parlant directement aux professionnels référents du parcours de leur enfant, même adulte qui n’avaient pas plus d’éléments à leur communiquer jusqu’à aujourd’hui.
· Personne accompagnée 2 par l’ESAT: « Handicapé ou pas, comme tout le monde, il faut qu’ils soient acceptés dans leur handicap à eux… mais que cela soit acceptable pour eux que ce soit parce qu’ils ont des problèmes physiques ou mentaux, car il y a différents types de handicaps… tout ça c’est un monde différent, et même si des fois on a du mal à accepter tout ça … c’est mon cas à moi, cela demande du temps à comprendre que l’on est handicapé et à réussir à s’adapter au monde, et que les autres vous acceptent. Quand j’étais petite par exemple, mon cerveau ne comprenait pas que les autres ne me voient pas comme moi je me voyais, car à l’époque je pensais que j’étais grande et que je n’étais pas handicapée. Il faut petit à petit s’habituer, et accepter qu’ils soient différents petits, grands, gros, maigre, noir, blanc… le monde est comme ça, et il n’est pas parfait, donc il faut accepter tout le monde même si on est différent… pour moi la maladie elle est là, on ne peut pas changer, on peut juste s’améliorer, mais on doit vivre avec jusqu’au bout. »
· Président: c’est justement un petit peu l’esprit de l’inclusion, c’est-à-dire le fait de faire sortir les personnes des établissements où ils sont accueillis et accompagnés traditionnellement dans l’année, avec bien évidemment toutes les nuances nécessaires et les adaptations qu’il faut mettre en place pour garantir la bientraitance de ces personnes, cela permet de ne plus cacher ces personnes, même pendant les vacances, et c’est comme cela que la société devrait normalement évoluer dans ce sens… qu’il n’y est plus cet aspect « curiosité » comme c’était le cas avant,  et comme c’est peut-être toujours le cas par moment lorsque l’on sort dans la ville avec une personne un peu différente de la norme. Que cela rentre dans les mœurs de la société française, même si cela va être encore un peu long. Et justement l’inclusion ça y participe, c’est-à-dire inclure tout le monde au sein de la société, avec bien évidemment pour chacun les accompagnements nécessaires. Cela va de soi.
· Représentante 2 familles/représentants légaux : « Avez-vous pu voir au niveau de l’ensemble des personnels y compris les recrutements extérieurs à opérer, si vous allez avoir suffisamment de monde pour encadrer et pouvoir accueillir et répondre à l’ensemble des demandes des familles ? Avez-vous des contraintes à ce niveau-là ? »
· PEQ : En ce qui concerne le consolidé associatif des professionnels intra-AAPISE, qui se sont proposés parce que disponibles et non-déjà engagés sur d’autres projets humains d’aidance familiale, ou autres engagements estivaux ( réservations et billets déjà pris depuis janvier-février, avant le période Covid-19, etc) , ou encore, par ailleurs, celles et ceux souhaitant de par leur statut / arrivés en cours d’années/ ou d’autres raisons, intéressés à exercer et  compléter leur contrats et salaires pendant cette période estivale, actuellement, il y a bien un vivier de personnels qui connaissent potentiellement les établissements : 
· Sur le secteur Enfance, environ 15 professionnels à ce jour, qui se répartissent sur les 5 semaines potentiellement, dont une dizaine  sur La Feuilleraie relevant du domaine de l’intervention éducative (accompagnants –AMP/AES, moniteurs-éducateurs ou éducateurs spécialisés,…) qui connaissent déjà un certain nombre d’enfants, qui travaillent déjà en établissements, ou qui ont déjà exercé en contrat cours ou bien encore comme stagiaires de plus ou moins longue durée, et avec lesquels les choses se sont bien passées d’après les remontées des managements ; puis 3 éducateurs spécialisés du SSESD, et 2 sur l’Ime La Guillemaine pour l’instant. Ces 15 professionnels potentiels ne peuvent pour autant pas être disponibles en intégralité sur ces 5semaines consécutives à venir, et comme vous pouvez l’imaginer, au regard de l’urgence de l’organisation se répartissent sur une semaine pour les uns, puis une autre pour d’autres puis une troisième pour d’autres encore, et ainsi de suite, répartis sur les 5 semaines avec des modularités de propositions de présence sur site. De façon consolidée, il apparaît aussi à ce jour, que c’est essentiellement des présences professionnelles sur les accueils de jour en semaine du lundi au vendredi qui pour l’instant ressortent davantage.
· Sur le secteur Adulte, à l’inverse, pour l’instant, excepté les professionnels du SHAVS, dont le fonctionnement ordinaire du service lié à son agrément (ouverture à l’année) reste le même, donc ouvert normalement sur l’été, sur les 3 antennes de l’ESAT et sur le Foyer de jour du Pont de Pierre, aucun professionnel éducatif, mais 1 professionnelle relevant des services généraux (une Chauffeure pour les transports sur 1 des 4 semaines) a pu proposer sa candidature.
· Président : La question du Transport est-elle prégnante pour tout le monde sur le secteur de l’Enfance ? 

· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Enfance: Transport au pas transport à proximité des lieux d’habitation, car il faut faire attention au temps que les enfants vont passer dans le transport… en effet il n’est pas souhaitable, voir hors de question pour certains parents que les enfants passent deux heures dans un transport pour aller dans un accueil de jour de loisirs tous les jours… les parents ne sont pas pour… pour ceux qui privilégient les demi-journées par exemple, et ce que j’ai compris en étant en contact avec les autres familles, c’est qu’il y a un certain nombre de familles qui ne souhaitent pas des accueils de jour dans des lieux trop éloignés du site habituel, même si c’est l’AApise qui assure les transports. En ce qui me concerne, pour illustrer, La Feuilleraie, c’est au minimum à 45 mn de chez nous.
· Président : Vous avez raison, il ne s’agit pas sous prétexte de faire du répit pour les familles, de faire passer la moitié de la matinée des enfants ou des adultes dans un transport. Mais les quelques familles qui ont souhaité des accueils de répit quoi qu’il en soit, que ce soit sur le secteur Enfance ou sur le secteur Adulte doivent pouvoir trouver des réponses avec ou sans transport, car elles en ressentent le besoin.
· DPA : Précision pour le secteur Adulte : Pour le SHAVS, il y aura un séjour comme chaque année, cette fois organisé à Moutier en Rex du 15 au 22 Août, pour 16 personnes accompagnées avec 4 ou 5 professionnels pour encadrer. Conjointement pendant toute la période estivale, il y aura, comme tous les ans, et un peu plus cette année, de nombreuses sorties et animations programmées par le SHAVS, pour les personnes qui ne souhaitent pas ou qui ne peuvent pas partir en vacances cette année, et, en conséquence on associera les 4personnes de l’ESAT ou plus potentiellement qui le souhaiteraient, et afin que personne ne soit laissée-pour-compte pendant la période estivale. Sur le FOYER du Pont de Pierre, 7 familles ayant demandé un accueil selon des modalités différentes dont les week-ends, nous verrons selon les choix opérés. Il ne reste que 2 à 3 familles qui n’ont pas répondu à ce jour. Nous verrons en fonction des périodes concernées, comment nous pourrons séquencer les choses et proposer éventuellement sur certaines sorties pourquoi pas, d’adjoindre des personnes du Pont de Pierre au SHAVS.
· En parallèle, le Groupe d’Entraide Mutuelle (GEM) autogéré par les personnes accompagnées elles-mêmes (dont des personnes du SHAVS) avec leur encadrant gestionnaire du GEM, organisera également un séjour en Bretagne du 22 au 29 Août. 
· Représentant 3 familles/représentants légaux Secteur Adulte : Les choses ont l’air plus complexes à organiser sur le secteur Enfance que sur le secteur Adulte où les personnes sont déjà habituées au fonctionnement d’été du SHAVS.
· Représentante 4 familles/représentants légaux Secteur Adulte : Allez-vous avoir suffisamment d’éducateurs formés pour accompagner les personnes qui ont besoin d’un accompagnement plus soutenu en 1 pour 1, ou trouver rapidement des professionnels compétents ?
· DG : On trouvera, au-delà des professionnels de l’AAPISE en embauchant des CDD. L’expérience de l’ouverture d’un centre de répit pour personnes autistes que l’on vient d’ouvrir sur Bruyères le Châtel depuis 3 jours, nous permet d’avoir un réservoir de personnels mobilisables.
· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Enfance : Le personnel traditionnel de l’AAPISE, qui va travailler cet été, sera-t-il payé en heures supplémentaires ou devront-ils récupérer ces temps de congés non pris cet été, ce qui posera alors le problème des remplacements dans l’année sur les sites ? car vous imaginez bien je suppose,  que s’il y a trop de remplacements  au cours des mois qui suivent sur les établissements, cela va vraiment poser un problème de qualité de prise en charge dans la stabilité nécessaire des accompagnements consécutifs à tous ces changements,  et des perturbations pour les enfants qui ont pour un certain nombre justement besoin de stabilité comme les enfants autistes sévères ou d’autres d’ailleurs. Il faut vraiment être très très vigilant à cela me semble-t-il, et là je me fais également porte-parole d’autres familles qui se posent également la question, et pour qui cela est important. Il ne faudrait pas que cela se fasse au détriment de la prise en charge de qualité nécessaire tout au long de l’année. Il y a déjà naturellement les périodes de stage, de formation, ou des absences pour maladie ordinaire comme dans tous les secteurs, mais là si en plus on rajoute des absences liées à des congés qui n’auraient pas été pris pendant les grandes vacances ça va vraiment poser problème pour la qualité.
· DG : Les représentants des salariés au CSE ont déjà posé cette question, et nous sommes en train de travailler dessus et de vérifier légalement ce qui est possible ou pas au niveau de la réglementation du droit du travail, et en ce sens vérifier si la partie des vacances quelle il renonce, peut-être financée ou pas, ou bien, être placé en compte épargne temps, ou bien encore être du temps récupérable à une date ultérieure respectant elle-même les délais de prise de ce temps,  imposés par la réglementation ? Mais nous garantissons que si ces professionnels doivent récupérer le temps concerné de ces congés non pris sur des temps de prise en charge effectifs habituels au sein des établissements et services de l’AAPISE, alors ils seront remplacés. Bien évidemment le but n’est pas de pénaliser les accompagnements de soins habituels ni les liens entre les éducateurs, les jeunes et les familles. Donc nous nous saurions plutôt pour la solution qui privilégie la rémunération de ce temps de congés non pris pendant la période estivale. Mais nous sommes dans un pays qui ne permet pas tout, et nous avons une réglementation extrêmement contraignante sur ces questions-là, donc nous essayons de trouver des voies d’accès pour privilégier cette voie-là.
· Président : Rassurez-vous, votre question est totalement justifiée et elle est compréhensible, je suis également parent, donc je comprends votre interrogation et vos inquiétudes, et donc je puis vous assurer que nous chercherons à privilégier la solution qui n’apportera pas de perturbations dans le courant du reste de l’année. Il ne s’agit pas de rendre service aux parents pendant les grandes vacances, et de nous mettre le restant de l’année en deçà des priorités et obligations qui nous incombent de par nos agréments mêmes. Donc en fonction de la réglementation, et de nos obligations, nous privilégierons la solution qui ne perturbera pas la qualité des prises en charge sur le restant de l’année. C’est pour cela, et c’est bien, que nous avons aussi un certain nombre de volontaires au sein de l’AAPISE, mais, il y aura des renforts de l’extérieur, et cela permettra que cela n’impactera en rien le fonctionnement habituel dans le restant de l’année des établissements et services de l’AAPISE.
· DG : nous venons donc de stabiliser notre définition sur les personnes et les familles qui souhaitent une offre complémentaire pendant cet été, donc il convie pour nous maintenant d’organiser concrètement les choses dans un temps extrêmement limité encore une fois, car comme vous avez pu vous en rendre compte au cours de ces dernières semaines notamment mais au cours de ces derniers mois également, nous ne cessons en permanence de devoir nous adapter en réagissant très vite à l’environnement et à ses demandes. Cela va donc nous demander maintenant d’agir vite et bien. Donc la question fondamentale qui reste maintenant est la suivante : est-ce que l’on isole un seul et unique établissement dans lequel nous faisons venir tous les enfants adolescents et jeunes adultes pour le secteur de l’enfance ?, Ou bien, en raison des bassins de population et de l’étendue des zones géographiques à couvrir avec les contraintes de temps de transport que cela implique, et du refus des familles de voir leur enfant faire de longs trajets chaque jour, ouvrons nous plutôt, en conséquence, 2 établissements, ce qui implicitement va nous coûter bien davantage en terme de maillage humain nécessaire pour couvrir ces 2 endroits en termes de personnel encadrant ces jeunes sur ces 2 sites. Mais en même temps, nous avons tous bien compris que pour les raisons évoquées plus haut, nous devons absolument faire attention à proposer des solutions qui ne soient pas trop éloignées du domicile des personnes concernées. Donc au-delà des contraintes réelles dont nous devons tenir compte, le principe est la principale idée est de rendre possible ce service là pour les familles qui en ont besoin.
· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Enfance : Pour répondre au questionnement autour du maillage nécessaire des personnels, est-ce que pour les enfants qui ne peuvent pas se déplacer sur l’autre établissement, il y en a concrètement toutes les semaines pendant les 5 semaines, ou bien, est-ce que cela est surtout ciblé sur une période d’une semaine précise ? Parce qu’à ce moment-là, on pourrait concevoir d’ouvrir sur certaines semaines l’un des IME et sur d’autres semaines l’autre IME, ce qui permettrait de répondre globalement aux besoins de toutes les familles, mais en délimitant davantage dans le temps les lieux : par exemple en semaine 1 et 2 sur un des IME, par exemple, La Guillemaine, puis en semaine 3 et 4 sur l’IME Feuilleraie, puis à voir pour la cinquième semaine, par exemple.
· Réaction collégiale favorable à cette proposition de limiter les lieux en fonction des semaines, autour de la problématique complexe des impacts en tension antagoniste, générés par une amplitude d’ouverture importante sur 2 sites en même temps, consommatrice de ressources humaines encadrantes trop importantes et indisponible à ce jour, et conjointement pour pallier aux problèmes de transports et de restauration également à gérer.
· DPAE : La proposition des 2 DA  du secteur de l’Enfance, après étude des dossiers cet après-midi rejoint ce que vous dîtes là, mais en inversant, c’est-à-dire en ouvrant l’IME Feuilleraie sur les semaines 1 et 2, puis, les trois semaines suivantes sur l’IME la Guillemaine, parce que finalement ce site de la Guillemaine se prête davantage à recevoir des enfants pour un accueil de loisirs estivale, parce qu’il y a un grand parc d’espaces verts avec des petits groupes accessibles, et avec des jeux à l’extérieur, que l’IME la Feuilleraie où les groupes sont dans un bâtiment à étage et où l’espace de jeux extérieurs est plus petit. Même si nous savons que l’objectif de cet accueil de vacances n’est pas qu’il soit tout le temps sur site, ni tout le temps au même endroit, il y aura donc des sorties régulièrement. Le but est aussi pour nous de faire en sorte qu’il y ait le moins de temps de transport possible, donc en regardant bien où habitent les jeunes pour arrêter les semaines dans le lieu qui correspond le plus au lieu d’habitation de la majorité des enfants présents. Actuellement, là où il y a le plus de demandes sur le secteur Enfance, c’est sur les semaines 2 et 3, c’est-à-dire la dernière semaine de Juillet et d’Août. Et puis pour terminer nous devrons aussi nous atteler au fait qu’il y a quelques familles qui ont demandé l’intégralité de la période de vacances pour accueillir leur enfant, ce qui pose encore d’autres problèmes que nous verrons avec eux directement un peu plus tard. Nous nous revoyons ensemble demain matin avec les 2 DA, car il y a aussi le problème de ne pas mettre tous les enfants avec des troubles du spectre autistique ensembles sur la même semaine, car sinon cela nous obligerait à mobiliser beaucoup plus d’encadrants en 1 pour 1 alors, et ne nous permettrait pas de couvrir les autres semaines vu le délai qui nous reste pour organiser les choses.
· Président : C’est pourquoi, dans un premier temps arrêtez déjà clairement des dates avec des lieux précis et donc différents, faites des propositions plus fermées maintenant, comme on vient d’en débattre et de tomber d’accord, vous permettra d’y voir plus clair pour gérer et organiser ensuite rapidement et efficacement les autres problématiques conjointes.
· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Enfance : Est-ce que pour les jeunes présentant des troubles du spectre autistique, des demi-journées sont possibles ?
· PEQ : Il y a en effet eu des réponses dans les questionnaires en ce sens avec au moins 3 familles sur la Feuilleraie et 2 à ce jour sur La Guillemaine qui ont demandé des demi-journées de prise en charge, et, conjointement il y a au moins 1 à 2 familles dans chaque établissement qui a demandé certains jours précis uniquement de présence pour leur enfant.
· Représentant 3 familles/représentants légaux Secteur Adulte : Concernant le secteur adulte, j’aurais bien aimé savoir comment s’est passée la 1ère journée de cohabitation et les 2 autres, que vous avez organisées sur le site de Bruyères le Châtel pour les personnes autistes ? Quelles activités étaient prévues en journée ? Pensez-vous qu’il serait possible sur ce lieu d’accueillir en même temps des adultes pour des activités de camping également ?
· DPAE : La première a bien commencé lundi matin comme prévu. Les deux premières semaines, c’est-à-dire cette semaine et la semaine prochaine, nous accueillons 5 internes qui auront donc un hébergement, et 7 externes en journée qui repartent tous les soirs et vendredis (donc pas le samedi ni le dimanche). Ils sont donc accueillis sur site pendant 2 semaines. Le premier jour s’est donc fait comme toute arrivée nouvelle avec des enfants qui ne connaissaient pas les professionnels ni les lieux, et avec des professionnels qui ne connaissaient pas les enfants. Donc la première journée a été je pense un peu compliquée pour tous, mais, déjà le premier soir, une fois les externes partis, les 5 internes ont pu se poser davantage. Ils avaient déjà commencé à prendre possession de leurs chambres et des lieux. Au niveau du coucher, sur ces cinq, il y en a 3 qui ne se sont pas couchés et endormis avant 22h30 et 0h30. Mais, dès hier soir à part un qui a encore du mal les quatre autres s’étaient endormis vers 20h et le dernier vers 22h30. Pour les activités, samedi ils vont avoir de l’équithérapie pour les 5 internes, et ce sera mercredi pour les 7 externes. Il y a eu également des promenades qui ont été organisées dans les bois parce qu’il y a un très grand parc que là-bas. Aujourd’hui il y a une sortie en extérieur, mais je ne sais pas où ils sont allés exactement. Ils ont pris un véhicule, et ils sont partis pour faire une sortie à l’extérieur du site. Sinon et bien sur le site il y a un certain nombre d’activités qui peuvent être proposées, car il y a beaucoup de matériel qui a été acheté comme par exemple du petit matériel pour faire des petites activités sportives, pour faire du dessin pour faire de la peinture. Par exemple il devrait y avoir une psychomotricienne qui devrait intervenir normalement la semaine prochaine pour une demi-journée, et aussi un professeur de sport adapté. Tout cela est en train de se construire, et petit à petit les propositions se font parce que l’on découvre aussi les envies de chacun des enfants. Maintenant, au vu des contraintes sanitaires qui nous sont demandées, tous les salariés venus travailler ont passé un test PCR samedi, pour s’assurer qu’il n’avait pas le Covid 19. Donc l’idée c’est quand même aussi d’éviter les croisements de populations, sinon cela serait augmenté le risque de contamination, donc pour cet été, ce n’est pas une idée que l’on va retenir que d’accueillir d’autres personnes comme des adultes pour des activités de camping également. Après pour d’autres moments, cela pourrait en effet être une idée intéressante
· Personne accompagnée 2 par l’ESAT : Et pour les adultes de l’ESAT, c’est pareil ou pas ? Est-ce que des vacances seront organisées comme pour ces enfants ? Aujourd’hui, on parle beaucoup des enfants, mais peu des adultes qui ont aussi des difficultés comme eux, comme ceux du Foyer du Pont de Pierre. On devrait parler pour tout le monde… et des seniors aussi. Cela concerne tout le monde.
· DG : Par le biais du SHAVS, où vous pouvez venir en vous y inscrivant ou au GEM également, pour participer ponctuellement à ses activités d’été, oui, bien sûr, car ne comprenons la difficulté dans laquelle vous pouvez vous retrouver à ne pas pouvoir partir en vacances comme prévu initialement à cause de cette période de crise sanitaire exceptionnelle.
· Personne accompagnée 3 par l’ESAT- SHAVS : « Je rejoins l’intervention de la dame de l’Enfance de tout à l’heure qui a dit qu’il ne fallait pas tout sacrifier pour les vacances, parce que sinon après pendant l’année on se retrouve le bec dans l’eau… et cela est valable également pour le secteur Adulte ? »
· DG : En effet il faut que nous fassions attention à ne pas prendre le risque de trop déshabiller une partie des services pour soutenir d’autres services si tel est votre propos. Nous devons y être vigilants en effet. Maintenant, il faut aussi entrevoir qu’il y a quelquefois des caractères d’urgence et de priorités, qui nous amène à devoir réagir vite en solidarité, pour soulager la souffrance et la détresse réelle de certaines familles, qu’elles soient sur le secteur de l’Enfance d’ailleurs, ou bien sûre sur le secteur Adulte. Mais si l’on y regarde de plus près, c’est vraiment la première fois que l’on fait cela, et que l’on a cette démarche solidaire vis-à-vis des plus démunis. Et donc, malgré la réponse que nous faisons rapidement à cette situation d’urgence, et qui pourrait être améliorée, il faut oser se le dire, je pense que l’on ne s’y prend pas trop mal, même si cela n’est pas très satisfaisant pour tout le monde actuellement. Donc il sera important qu’au jour le jour nous en tirions les conséquences pour nous améliorer et y remédier très rapidement. Plus tard il faudra faire mieux, c’est-à-dire mieux préparer les équipes, garantir les accueils un peu partout de la même manière, sinon de la même manière, au moins maintenir les acquis de tout le monde, et je comprends la crainte qui consiste à dire : « si les éducateurs qui ont l’habitude de s’occuper de moi sont ailleurs, alors j’y perds quelque chose, et notamment en termes de qualité d’accompagnement ».
· Représentante CSE : Je souhaitais rebondir sur l’interrogation d’un des représentants des familles du secteur Adulte qui tout à l’heure demandait dans une de ces questions, à laquelle il n’a pas été répondu : comment se passait la cohabitation, ou plus particulièrement le fait que des jeunes avec TSA sévère soient accueillis en situation de vacances et de loisir, sur le même site, puisqu’ils partagent quand même un lieu commun, où conjointement au quotidien des travailleurs, adultes handicapées sont en situation de travail. Avez-vous eu des retours de la part des travailleurs présents sur site pour savoir comment ils vivaient la situation depuis 3 jours ou même avant, pendant toute la remise aux normes du lieu ? Certains ont-ils été perturbés ? Ont-ils pu en parler ? Comment les choses leur ont-elles été présenté il y a plusieurs semaines ou  non ?
· DPA : Je vais apporter quelques éléments par rapport à ces questionnements. Géographiquement, on a finalement isolé 2 ailes sur la totalité des bâtiments du site de Bruyères le Châtel pour pouvoir accueillir les enfants. Cela veut donc dire que la partie réservée aux travailleurs et scinder de la partie réservée à l’accueil des enfants. Ainsi par exemple pour la restauration, le choix a été fait de faire le service dans les ailes dédiées pour l’accueil des enfants, et non pas dans le réfectoire commun réservé à l’accueil des travailleurs de l’ESAT pendant leur temps de restauration. Quant aux espaces extérieurs, c’est vrai qu’en amont nous n’avions posé que des petits filets plastifiés orange pour délimiter les espaces de sécurité et les limites. Donc il y avait un regard possible entre les travailleurs et les enfants. Finalement on a fini par poser des barrières plus importantes et plus hautes en y ajoutant une brise vue, afin qu’il y ait moins de vis-à-vis aujourd’hui, que le premier jour. En effet, les travailleurs occupant la terrasse qui donnait directement pendant leur temps de pause où ils boivent un café où ils peuvent fumer une cigarette, face à l’espace d’accueil extérieur initial pour les enfants, cela posait problème. On a donc remédié à cela en aménageant un deuxième espace d’accueil extérieur sécurisé pour les enfants de l’autre côté, ce qui a solutionné ce problème de vis-à-vis entre les deux types de population, et a permis conjointement pour les enfants d’avoir un autre espace d’accueil extérieur.
· Personne accompagnée 2 par l’ESAT : « Moi je voulais dire que j’ai entendu dire des collègues des travailleurs de Bruyère qui ont dit que c’était pas si simple… que c’était difficile de les entendre crier »
· Personne accompagnée 4 par l’ESAT-SHAVS : « Oui ben pour nous c’est vrai qu’on les entend beaucoup et que cela dérange un peu dans les ateliers quand on travaille… et puis un jour il y en a un qui s’est échappé et il est passé dans notre atelier,  et donc notre moniteur lui a couru après pour le rattraper puis il y a un éducateur qui est venu le rattraper… c’est vrai que quand il est venu la première fois on ne s’y attendait pas et que j’ai eu peur qu’il vienne vers moi… mais après cela m’a fait un peu de peine pour eux… cela me rends triste et me donne envie de pleurer … »
· DG : A côté de cela, nous avons les services déconcentrés des ministères, en l’occurrence une de nos autorités contrôle et de tarification l’AR.S. qui suit cette expérience avec beaucoup d’intérêt. Il faut quand même avoir en tête que pendant longtemps on a caché ses enfants là, et que la plupart d’entre eux n’ont pas la chance de pouvoir bénéficier d’une prise en charge adaptée et d’accompagnement dans une institution, et je ne parle même pas de l’école. C’est une expérience qui est particulièrement suivie par l’ARS qui demain d’ailleurs va encore faire une visite de ce site et de son dispositif d’organisation. C’est pour cela, que sans trop faire, il faudrait rester dans la bonne et juste mesure.
· Président : Notre idée aussi en faisant ce travail, c’est de voir avec l’ARS s’il serait possible (et on va essayer d’utiliser cette période de fin de Covid), où un certain nombre de besoins se sont révélés plus criants pour le grand public, en espérant que les pouvoirs publics vont se faire un devoir d’y répondre, et donc de pouvoir pérenniser, non pas l’expérience en elle-même, mais de pérenniser l’idée d’un endroit de vacances pour les enfants, que ce soient les petites ou les grandes vacances, les périodes de répit quand c’est nécessaire, et de les pérenniser tout au long de l’année en utilisant hors vacances, le site d’une autre façon. C’est en quelque sorte une idée que l’on a, et qui commence à germer sérieusement, de façon à offrir plus de perspectives pour plus de personnes, et surtout des perspectives alternatives. Car les activités c’est très bien en établissement, mais le fait d’avoir des activités à l’extérieur s’est également important, et ce, toujours avec leurs éducateurs ou leur encadrement spécialisé. On va donc essayer d’organiser ça en termes de projet, et à partir de là nous espérons qu’ils seront acceptés puis financer par les pouvoirs publics. Donc, au-delà de cette expérience, offrir quelque chose de pérenne aux personnes et aux familles qui en ont besoin. Il faut vraiment prendre conscience qu’aujourd’hui il y a sur notre territoire et tout près de chez nous des personnes qui sont réellement sans solution est dans une grande souffrance, même si nous en tant que parents nous savons qu’avec le chemin que nous avons parcouru, nous avons déjà cette chance d’avoir une solution et depuis plusieurs années. Or aujourd’hui ce n’est plus le cas de tout le monde. Et croyez-moi en tant que préside de la CDAPH je peux vous dire que dans certaines situations c’est un vrai désastre, et que je ne peux pas rester sans rien faire en tant que Président d’association, non seulement sur le plan humain, mais également sur le plan sociétal, car ses enfants dont on ne s’occupe pas, vont devenir des adultes qui poseront beaucoup plus de problème à terme si on ne les prend pas maintenant. Il faut s’en occuper dès qu’ils sont tous petits et dès qu’ils sont enfants pour leur donner cette chance de pouvoir avoir un minimum d’autonomie, et on l’espère de qualité de vie. On va essayer de faire au mieux et de les convaincre avec nos petits moyens sur notre petit territoire.
· Représentant 3 familles/représentants légaux Secteur Adulte : Je rebondis sur ce qui a été évoqué tout à l’heure, concernant le lieu de restauration commun à l’ESAT et au Foyer du Pont Pierre, par rapport au bruit que cela fait. Cela fait des années que j’évoque qu’il serait nécessaire de faire quelque chose par rapport à l’insonorisation de ce lieu. Ce lieu de restauration est extrêmement bruyant, cela résonne, et cela pose de vrais problèmes à ceux qui s’y restaurent. Il faudrait vraiment trouver une solution maintenant.
· Représentant 1 familles/représentants légaux Secteur Enfance : Quand est-ce que les familles vont être informées ?
· DG : Raisonnablement nous nous engageons à définir rapidement nos capacités à intervenir sur l’été, peut-être cette semaine, ou au plus tard début de semaine prochaine, et dans ce cas-là, on tiendra un contact pour informer les familles dans les meilleurs délais, sachant qu’il faut, comme vous l’avez tous soulignés, apporter les garanties que l’accueil se fera dans les meilleures conditions, donc il reste et il faudrait que l’on sécurise beaucoup de choses.
Prochaine date de rencontre pour la 8ème réunion de travail du « Comité de pilotage associatif gestion du déconfinement » : le Mercredi 15 JUIN à 18h30, avec des modalités de rencontre, similaires.
                                                                                  Fin de la visioconférence.
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